
Le Testament d’Alger1 

Prolongement de l’œuvre testamentaire 
Dans une société anxiogène  
La priorité est d’identifier la source des peurs 
De chercher la cause de la violence et de l’insécurité 
La cause des peurs n’est pas (seulement) l’action criminelle 
Mais c’est (aussi et surtout) le détournement (source du mal) de l’école  

Remonter aux sources  
Lorsque l’école aggrave les préjugés au lieu de les diminuer, ce détournement provient du fait que les 

apparences, contraires à la vérité, sont source d’erreur pour celui qui ne fait pas l’effort de chercher, 

et cette confusion est aggravée par la négligence du patrimoine, lequel nous avertit de la confusion. 

Qui pourrait imaginer, en effet, que la cause première de la discrimination contre l’orthodoxie n’est 

pas Rome ! Et qui pouvait savoir que la lumière biblique la plus vive était écrite en langue grecque !  

L’œuvre testamentaire des moines prêcheurs dominicains 
La Bible de Jérusalem, qui intègre tous les livres bibliques connus, constitue un remarquable2 travail 

d’œcuménisme entre les références canoniques traditionnellement utilisées par les confessions 

hébraïque, catholique, orthodoxe, et protestante. 

Mais elle est bien plus que cela. Par une valeur ajoutée à la forme et au fond (Ressource N° 88), elle 

apporte une aide effective à « ceux qui désirent s’instruire, réformer leurs mœurs et vivre 

conformément à la Loi. » 

Au plan humain, elle est l’occasion la plus utile de vérifier combien la vérité est redevable à ce travail, 

pour remplacer les préjugés par les faits, tant les apparences sont contraires à la vérité 

(Ressource N° 84). 

Contribution de Michel Serres à la lumière 
Présente le soleil comme le crime et le crime comme le soleil 
Et de cette tromperie, commode pour éviter l’effort de l’étude, 
Il tire la conclusion que la nuit serait préférable à la lumière. 
Pour preuve, nous dit-il en poète, les étoiles sont rassurantes ! 
De tels raccourcis3 ignorent l’histoire4, mais sont intéressants. 
En évoquant le soleil, en effet, Michel Serres évoque ses peurs. 
Ainsi, nos inquiétudes sont les mêmes. Mais attention à l’amalgame5 ! 

Les préjugés sont de deux sortes 
Avant d’être instruit par la Bible de Jérusalem, je prenais pour certains mes préjugés contre Rome, et 

autres préjugés en faveur d’Oxford, mais un peu de travail m’a permis de rétablir la vérité, par une 

méthode que je préconise  aujourd’hui (Ressource  N° 79). 

Ainsi ne subsistait plus, après la Bible fournie par les moines-prêcheurs dominicains, que des préjugés 

concernant l’incompatibilité réputée de la science avec la religion, au profit d’une même pensée 

dominante, ruinée par le troisième testament (Ressource N° 82). 

                                                           
1 Le Testament d’Alger, ainsi nommé en hommage à Paul ROBERT, se réfère au troisième testament. 
2 Les adjectifs, certes, ne peuvent pas remplacer pas les faits, comme nous le rappelle justement 
Jean-Marie CAVANA. Mais en présence d’un travail sérieux, ils peuvent aider à en faciliter l’accès. 
3 Michel SERRES, de l’Académie française, Radio RCF, 5 décembre 2016. 
4 Paul ROBERT, Petit Robert 2, 1989, 1952 pages. 
5 Distinguer l’obscurité — absence effective de lumière, au sens physique ou métaphorique — de la nuit, source 
effective d’inspiration pour le sage (Source, mille et une nuits). 


